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Rym Nasri - Alger (Le Soir) -
Soixante-cinq pour cent des magis-
trats sont des femmes. C’est ce
qu’a indiqué Me Bouzid, avocate,
hier, à Alger. «La femme a conquis
le domaine de la justice comme
beaucoup d’autres secteurs», a-t-
elle affirmé.  

Rappelant le rôle qu’a joué la
femme durant la période du terroris-
me, elle souligne sont courage et sa
résistance. «Elle était aux premiers
rangs», dit-elle. 

L’intervenante estime par
ailleurs, que la femme algérienne
est ciblée. «Nous refusons que les
autres pays nous donnent des
leçons en termes d’émancipation et
nous notre conduite. La femme
algérienne n’est ni la femme pakis-

tanaise, ni l’Afghane, ni l’Iranienne,
ni la Saoudienne, et non plus la
femme des pays du Golfe», précise-
t-elle. 

Même constat chez Khadidja
Belhadi, promotrice immobilière.
«Le domaine du bâtiment a toujours
été un métier d’homme. Aujourd’hui,
les femmes sont de plus en plus
nombreuses à opter pour cette
branche», dira-t-elle. Elle ajoute que
la femme continue à s’imposer dans
différents domaines.  

Elle souligne, en outre, que les
femmes sont plus nombreuses à
aller vers les différents dispositifs
d’aide à l’emploi. D’ailleurs, pour-
suit-elle, «une étude a démontré
que les femmes sont celles qui
réussissent le mieux et mènent à

terme leurs projets dans le cadre
des dispositifs d’aide à l’emploi pro-
posés par l’Etat, et qui remboursent
mieux que les hommes». 

Prenant part à la rencontre, des
moudjahidate ont apporté leur
témoignage sur le rôle de la femme
au cours de la guerre de Libération
nationale. Pour Khadidja
Benkadour, l’engagement des
femmes dans les combats politique
et armé était un choix. «La femme a
occupé plusieurs postes. Elle était
secrétaire, agent de liaison, infirmiè-
re, médecin,…», dit-elle.

Elle met également en avant le
courage des mères qui ont accepté
que leurs filles rejoignent le maquis.
«Nos mères étaient extraordinaires
et courageuses.» 

Dénonçant la course au pouvoir
depuis l’indépendance, Mme Fatma
Ouzegane fera remarquer que
l’Algérie appartient à tout le peuple.
«Elle n’est pas l’héritage de ceux
qui sont au pouvoir et qui occupent

des postes de responsabilité.» Et
d’ajouter : «La jeunesse a été
délaissée. Nos jeunes se sont
retrouvés livrés à eux-mêmes, à

souffrir des problèmes du logement,
du chômage et autres et les pous-
sant souvent vers le désespoir».    

R. N.

FORUM D’ECHAÂB

Des femmes parlent du combat de la femme
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JOURNALISTES ALGÉRIENS MORTS AU VIÊTNAM EN 1974

«C’était un accident…»

Lyas Hallas - Alger (Le Soir) -
Hanoi, le 8 mars 1974, 8h du matin,
en pleine guerre du Viêtnam. La
délégation ayant accompagné le
président Houari Boumediène s’ap-
prêtait à rentrer au pays après une
tournée l’ayant mené en Chine, en
Corée du Nord et enfin au Viêtnam,
alors en guerre contre l’occupant
états-unien. 

L’aéroport international d’Hanoi
étant à moitié détruit et ne pouvant
accueillir de grands aéronefs, la
délégation algérienne devait
reprendre son Boeing 707 à partir
d’un aérodrome militaire qui se trou-
vait à 60 km de là, où il a atterri, à
son arrivée, deux jours auparavant. 

Trois petits appareils ont été
mobilisés par les autorités vietna-
miennes pour transporter les
membres de la délégation algérien-
ne et leurs homologues vietnamiens
jusqu’à cet aérodrome. Le premier
est réquisitionné pour les journa-

listes, le deuxième pour les cadres
et le troisième pour le président et
ses ministres. Avant que l’avion des
journalistes ne décolle, un autre
aéronef a survolé le ciel pour
prendre la mesure des conditions
climatiques. Il pleuvait et on s’inquié-
tait de la possibilité d’aller par avion.
«C’est possible», conclut-on. 

L’avion des journalistes décolle
le premier, celui des cadres le suit 3
ou 4 minutes après. A l’arrivée, un
incident survient. Le pilote pose les
roues de l’avion au milieu de la piste.
La distance le séparant du bout de la
piste n’était pas suffisante pour
atterrir correctement. Il essaie alors
de décoller, refaire le tour pour atter-
rir en toute sécurité. Peine perdue.
L’appareil percute un arbre et
échoue aussitôt. 

JSMT-MCA
Mohamed El Hadi Hamdadou

descend du deuxième appareil qui a

réussi son atterrissage. Sa vie a été
sauvée par un hasard. 

Le capitaine Sadek, ayant accé-
dé au grade de général par la suite,
était son ami. Il l’avait fait redes-
cendre de l’escalier d’embarque-
ment pour l’accompagner dans
l’autre appareil. 

L’avion des journalistes fut réduit
en cendres. Abdelatif Ahmed (APS),
Maidat Mohamed, Kahouadji
Abderrahmane et le «sympathique»
présentateur du journal télévisé de
l’époque Salah Dib (journalistes de
la télévision), Sahraoui Mohamed
(Ech-Chaâb), Tidar Djillali et Taalah
Mohamed (de la direction de l’infor-
mation de la présidence), Harsat
Tayeb (El Djeich), Taleb Mohamed
(reporter-photographe), Mouaki
Benani Sebti et Haned Rabah (opé-
rateurs de son), Boudjemia Kader,
Bekkay Mohamed, Kaboub
Mustapha et Boutrif Laredj (caméra-
mens de la télévision), neuf journa-
listes vietnamiens et les trois
membres de l’équipage y ont laissé
leur vie. «Q’est-ce qui s’est passé
?», demande Mahieddine Amimour
à El Hadi Hamdadou. 

Et ce dernier, dépité, de répliquer
: «Amr rahou (ils sont partis, ndlr)».
Le président Boumediène et ses

ministres (Abdelaziz Bouteflika,
Ahmed Taleb Ibrahimi, Mohamed
Seddik Benyahia) ont dû faire le
déplacement par route. «Ça a beau-
coup ému le président Boumediène.
Il a demandé qu’on lui donne les
passeports, il les connaissait
presque tous. Il a pris son temps
pour les feuilleter un à un», a indiqué
Mahieddine Amimour. 

«Notre défi était de tenir secret
l’accident jusqu’à ce que nous infor-
mions les familles des victimes et
aussi pour couper court aux
rumeurs», soulignera-t-il. 

Il a rédigé le communiqué lui-
même avant d’arriver à Dacca, capi-
tale du Bangladesh, où le Boeing
707 a fait sa première escale. Une
séquence montrant le président
Houari Boumediène sain et sauf fut
tournée au Koweït lors d’une autre
escale.            

Abdelatif Ahmed, témoigne son
frère Zohir, l’avait appelé avant son
arrivée en Chine pour lui demander
plutôt «qu’est-ce qu’ont donné les
réserves enregistrées par le JSM
Tiaret, son club favori, contre le
MCA»… C’était de Lahore en
Pakistan. «C’est ma dernière dis-
cussion avec lui. Depuis son départ,
El Moudjahid faisait l’ouverture avec

ses articles et annonçait en une “De
notre correspondant de l’APS
Abdelatif Ahmed”. Je le lisais tous
les jours. Au lendemain de l’acci-
dent, j’ai senti qu’il y a eu un mal-
heur avant même que la présidence
nous informe, dès lors que je n’ai
pas trouvé son papier», dira Zohir.

C’était un accident, soulignera
Mahieddine Amimour : «Ce n’était ni
un assassinat ni Ammar bouzouar.»

Hier, au siège de la Radio algé-
rienne, et à l’initiative de l’associa-
tion Machaâl Echahid, un hommage
a été réservé à ces journalistes
morts en mission au Vietnam, il y a
38 ans. Mahmoud Boussoussa,
ancien rédacteur en chef d’El
Moudjahid, et qui était chef de
rubrique au moment de l’accident,
ayant aussi dirigé le pool de journa-
listes auxquels fut confiée la mission
de suivre l’évènement (l’accident) à
partir des dépêches de l’AFP et de
Reuters, a synthétisé les faits.
Mahieddine Amimour et Zohir
Abdelatif l’ont enrichi par des anec-
dotes. 

D’anciennes figures de la télévi-
sion et de la radio ont également été
présentes à cet hommage,
Abderezzak Zouaoui...            

L. H.

Abdelatif Ahmed, Maidat Mohamed, Kahouadji
Abderrahmane, le «sympathique» présentateur du journal
télévisé de l’époque Salah Dib, Sahraoui Mohamed, Tidar
Djillali, Taâlah Mohamed, Harsat Tayeb, Taleb Mohamed,
Mouaki Benani Sebti, Haned Rabah, Boudjemia Kader,
Bekkay Mohamed, Kaboub Mustapha et Boutrif Laredj. 

AÏN DEFLA

L’ Unpef somme le département de Benbouzid
de respecter ses engagements

Les enseignants protestaient
contre la gestion des services de la
Direction de l’éducation et les retards
accumulés dans la régularisation des
situations comptables et administra-
tives des personnels avec «la mise
en cause de certains responsables
qui nuisent à la bonne marche des
services». Une contestation qui avait
paralysé le secteur par une grève lar-
gement suivie et le siège de la direc-
tion pendant ces deux journées. 

L’Unpef avait exigé qu’une com-
mission d’enquête ministérielle de
contrôle soit dépêchée. Le départe-
ment ministériel  avait alors obtem-
péré et les membres de ladite com-
mission ont pris part à la réunion
tenue  le 23 novembre dernier, à la

wilaya sous la présidence du secré-
taire général. L’Unpef avait alors
reçu toutes les assurances que la
commission allait  mener son enquê-
te et que les conclusions de ladite
enquête lui seraient communiquées.
Dans un communiqué dont une
copie nous a été transmise, l’Unpef
dénonce le silence observé par le
ministère de l’Education nationale et
son manque d’empressement à com-
muniquer les conclusions de l’enquê-
te. Elle constate par ailleurs que les
responsables mis en cause  sont tou-
jours là et nullement inquiétés, enco-
re moins éloignés de la gestion des
services. 

L’Unpef déclare constater que le
ministère n’a pas respecté ses enga-

gements et se demande quelle lectu-
re doit-il faire sur le secret et l’opaci-
té que le ministère entretient sur
cette enquête.

L’Unpef se dit résolue à exiger
que la lumière doit être faite sur cette
enquête que les auteurs qui mènent
leur jeu néfaste à l’intérieur de la
direction ne bénéficient plus de l’im-
punité ministérielle. 

«Il y va  de l’intérêt de la bonne
marche du secteur» ; ajoute le com-
muniqué, «nous nous réservons le
droit, si aucun écho n’est donné à
notre requête, de mener toutes les
actions légitimes et légales que nous
confèrent les textes juridiques, mais
nous tiendrons compte aussi du
fondé des engagements que distri-
bue le ministère». Un responsable
du bureau de wilaya de la formation
syndicale ajoute : «Nous aurons
retenu la leçon.»

Karim O.

Tout le monde se rappelle, à Aïn Defla, des journées des
8 et 9 novembre dernier, de la vive contestation des ensei-
gnants sous l’égide de l’Union nationale des personnels
de l’enseignement et de la formation (Unpef).

À L’OCCASION DU 8 MARS
Hommage à Abdelkader Alloula
En hommage à Abdelkader Alloula, le club Cogitation ENSET orga-

nise le 8 mars 2012 à 9h30, à Oran, une conférence ayant pour thème
«La place de la femme dans l’œuvre de Abdelkader Alloula», présen-
tée par Mme Raja Alloula, qui a de tout temps contribué à perpétrer
l’œuvre de son défunt mari et est restée à la disposition de tous ceux
et celles qui ont eu besoin un jour de consulter les archives et autre
fonds documentaire en relation avec l’œuvre d’Abdelkader Alloula. 

Une seconde conférence sera animée par le metteur en scène
Jamil Benhamamouch qui interviendra sur «Le regard des jeunes met-
teurs en scène vis-à-vis de l’œuvre de Abdelkader Alloula».
L’hommage aura lieu au niveau du département de l’ENSET.

Cette rencontre sera l’occasion de rendre hommage à la femme en
abordant les différents rôles que feu Abdelkader Alloula lui avait consa-
crés dans ses pièces de théâtre, mettant en avant leur lutte, leur déter-
mination et surtout leur rôle dans la société. Des rôles interprétés
brillamment  et qui ont d’ailleurs propulsé bon nombre de femmes
comédiennes sous les feux du succès, mais dont on ne parle que rare-
ment ou pas du tout. 

Ainsi, le choix de la journée du 8 mars est approprié pour leur
rendre hommage et parler d’elles à travers l’œuvre d’Alloula. 

Une rencontre qui promet d’être riche en émotions et en redécou-
vertes du génie «alloulien». 

Une louable initiative qu’entreprend le club Cogitation qui compte
dans ses rangs bon nombre de jeunes et d’étudiants qui œuvrent à
élever le niveau et à propager la culture et l’intellect dans différents
domaines. 

Amel Bentolba

Les invitées du forum d’Echaâb étaient, hier, unanimes.
Plusieurs domaines autrefois accaparés par les hommes
ont été conquis par la femme algérienne.  


